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CONFINEMENT : l’Orchestre National de France
joue le Boléro de Ravel. Le Boléro de Ravel par
les musiciens de l’Orchestre National de France
en  plein  confinement.  Les  musiciens  de

l’Orchestre National de France accompagnent à leur manière les
Français et les aident à traverser l’épreuve du confinement,
en leur offrant un moment de musique : l’inusable et délirant
Boléro de Ravel qu’ils interprètent ensemble chacun chez soi.
Et  dans  une  version  revisitée,  chambriste,  en  formation
réduite dont le mérite est de souligner la part que chacun
apporte au groupe pour le délire collectif. Les musiciens
apparaissent en mosaïque sur l’écran et donnent l’illusion de
jouer tous ensemble : d’abord individuellement puis dans la
sonorité de l’orchestre complet. Une alternative positive pour
continuer à travailler et pour partager leur passion avec les
internautes pendant le confinement.

 

 

Le Boléro de Ravel par l’ONF en confinement
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La vie des ensembles au temps du confinement
#confinement #ensemblealamaison

 

LIEN direct vers la page YOUTUBE : le Boléro de Ravel par
l’Orchestre National de France en #confinement

#ensembleàlamaison :

https://www.youtube.com/watch?v=Sj4pE_bgRQI

 

 

Le  Boléro  de  Ravel  :
« refrain du monde »

ARTE,  dim  5  janv  2019,  18h55.
Dimanche 5 janvier 2020 à 18h50.
TUBE interplanétaire, le Boléro
s’impose  tel  un  tourbillon
musical écrit par Maurice Ravel
en  1928.  Conçu  comme  un
crescendo progressif qui expose
d’abord  sur  deux  mélodies,

plusieurs instruments solistes, comme une galerie de portraits
instrumentaux, la partition demeure révolutionnaire. Le Bolero
est devenu « la bande-son perpétuelle de notre planète, le
refrain du monde », déclare rien que cela la chaîne dans sa
présentation. De Paris à Séoul, de Johannesburg à Los Angeles,
c’est  la  même  frénésie  du  public,  toutes  générations
confondues.
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Le génie de Ravel cultive les oeuvres inclassables, au déroulé
imprévu, à l’orchestration d’une raffinement inoui (pour lui-
même et pour les autres compositeurs dont Moussorgski, au
point que l’on ne joue de ce dernier Tableaux d’une exposition
que dans la « version Ravel »).

Comment  expliquer  l’attrait  du  Boléro  sur  notre
époque ? Le docu retrace son extraordinaire destin,
la  fascination  qu’il  exerce  sur  publics  et

interprètes  ;  tout  en  révélant  aussi  des  lectures  et
ambivalences plus hasardeuses… Du cinéaste Claude Lelouch à la
chanteuse Angélique Kidjo, du canadien Rufus Wainwright au
sud-coréen  Kim  Jee-woon,  sans  omettre  la  danseuse  Etoile
Marie-Agnès Gillot, les pianistes Katia & Marielle Labèque ou
les électros Carl Craig et Moritz von Oswald, les artistes
témoignent de leur expérience du Boléro car aussi subtil et
raffiné  que  fut  son  auteur,  à  la  frontière  de  l’énigme
géniale, – comme la Joconde de Leonardo, le Boléro fait partie
de la culture universelle ; c’est le pilier de la pop culture.
Disponible sur arte.tv du 29 décembre 2019 au 5 mars 2020.

ARTE, le 5 janv 2020, 18h55. Le Boléro de Maurice Ravel… Docu
– Boléro, le refrain du monde, écrit et réalisé par Anne-Solen
Douguet & Damien Cabrespines (2019, 52 min) 

METZ, Arsenal, ce soir : La
Valse  de  Ravel  par  David
Reiland
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METZ, Arsenal. ce soir 22 nov,
20h.  LA  VALSE  de  RAVEL.
L’Orchestre National de METZ et
David Reiland (notre photo, DR)
jouent la si délicate Valse de
Ravel, hymne à la danse et aussi
orgie progressive de rythmes et

de couleurs dans laquelle Maurice le si mesuré et pudique,
« ose » faire imploser le tissu symphonique jusqu’à la transe
la plus débridée, à l’obsessionnelle ivresse. Auparavant la
virtuosité,  spécialité  toute  française  et  parisienne  au
XVIIIè, transporte grâce à la Symphonie Concertante de Mozart,
créée  à  Paris  en  1779  où  brillent  en  dialogue  avec
l’orchestre,  deux  invités  attendus,  prometteurs  :  l’alto
(Adrien La Marca) et le violon (Alena Baeva).

METZ, Arsenal
Orchestre National de Metz
David Reiland, direction

violon : Alena Baeva
alto : Adrien La Marca

Vendredi 22 novembre 2019, 20h

RESERVEZ
https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/la-valse-de-ravel

1h15 + entracte

Clés d’écoute, conférence préalable par Philippe Malhaire
19h – Entrée libre

Programme

MOZART : Ouverture de Cosi fan tutte / Symphonie Concertante

RAVEL : La Valse / Le Boléro
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Metz,  apéro-concert  :  le
BOLÉRO de Maurice Ravel

METZ, Arsenal. Ravel : BOLÉRO, dim 22
sept  2019,  18h.  APERO-CONCERT.  De
retour d’une tournée aussi harassante
que  triomphale  aux  USA,  début  1928,
Ravel rentre en avril 1928 au Havre et
y termine à l’automne le Boléro. C’est
peu dire que le compositeur soucieux du
détail et de la précision, admirait la
mécanique : une vision d’usine aurait
inspiré  la  partition  orchestrale  qui
répond  à  la  commande  passée  par  la
danseuse  Ida  Rubinstein,  pour  la

musique d’un nouveau ballet devant durer… moins de 17 mn. Il
en découle la répétition d’un motif (« arabo-espagnol ») fixé
dès l’été 1928 à Saint-Jean de Luz : répété, en un vaste
crescendo et qui s’inspire de la Danse Grotesque de Daphnis…
Ainsi  169  fois,  s’affirme  l’ostinato  (ritournelle,  procédé
baroque)  en  un  vaste  crescendo  où  l’orchestre  semble
expérimenter toutes les couleurs, les alliages de timbres, les
procédés qui font dialoguer les 2 motifs, qui les opposent,
les détournent, les fusionnent… en un râle (tutti) à la fois
lascif et libérateur. On dit même que la partition dans son
flux, respecte les 5 phases du sommeil, de l’endormissement au
rêve profond ; et aussi les paliers vers l’ivresse extatique
car le caractère progressivement charnel du morceau, pour ne
pas dire érotique, voire orgasmique, ne serait pas étranger à
son fabuleux succès à travers le monde. Peu à peu, à mesure
que chaque instrument s’empare du thème, les auditeurs peuvent
réviser le langage orchestral : et identifier quand ils jouent
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ou sont mis en avant, le tambour / caisse claire, la flûte, la
clarinette,  le  basson,  la  petite  clarinette,  le  hautbois
d’amour, la flûte avec trompette en sourdine, le saxophone
ténor puis soprano, puis l’alliance jubilatoire des célesta /
cor  /  piccolos…  jusqu’à  l’avènement  des  cordes,  de  la
trompette… Créé et radiodiffusé le 11 janvier 1930, Boléro
dévoile au monde, le génie du plus grand compositeur vivant.
De toute évidence, la pièce d’essence (et par destination)
chorégraphique, est à présent jouée telle une pièce de musique
pure, dans les théâtres et les salles de concert. A tel point
qu’on en oublie le prétexte narratif et chorégraphique. Le dim
22 septembre 2019, l’Arsenal de METZ propose un nouvel apéro-
concert avec le Boléro de Ravel par l’Orchestre National de
Metz et son directeur musical, David Reiland. RV est pris pour
cet épisode accessible et détendu à 18h.

 

 

 

 

https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/apero-concert-avec-le-bolero-de-ravel


 

______________________________________________________________
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METZ, Arsenal
Grande salle

BOLERO de RAVEL
dimanche 22 septembre 2019, 18h

RÉSERVEZ
https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/apero-concert-avec-le-
bolero-de-ravel

 

 

Le  Boléro  est  joué  en  couplage  avec  une  autre  œuvre  au
programme :
Rebecca Saunders : Void,
pour duo de percussions et orchestre
Percussions : Minh-Tâm Nguyen, François Papirer
(solistes des Percussions de Strasbourg)

 

 

CD. Stravinsky: Le sacre du
printemps (Jordan, 2012)
CD. Philippe Jordan fête avec volupté les 100 ans du Sacre de
Stravinsky   …   Enregistré en mai 2012 à l’Opéra Bastille, ce
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nouvel album (le 2è déjà) de Philippe Jordan avec l’Orchestre
de l’Opéra national de Paris confirme les préludes amorcés
entre chef et musiciens : une entente évidente, un plaisir
supérieur  pour  vivre  la  musique  ensemble.  Depuis  leur
Symphonie Alpestre de Strauss, montagne philharmonique d’une
prodigieuse narration sonore frappée du sceau de l’imagination
climatique, les interprètes se retrouvent ici en mai 2012 pour
deux autres sommets de la musique symphonique française et
spécifiquement parisienne. Dans l’histoire des Ballets Russes,
le Prélude comme le Sacre du printemps indiquent clairement un
point d’accomplissement pour les deux compositeurs : l’ivresse
érotique et l’enchantement semi conscient s’impose à nous dans
un Prélude d’une délicatese infinie; quant au Sacre, voilà
longtemps que l’on n’avait pas écouté direction aussi parfaite
et équilibrée entre précision lumineuse (détachant la tenue
caractérisée et fortement individualisée de chaque instrument
protagoniste) et expressionnisme symboliste !

Le Sacre enchanté de Philippe
Jordan
La baguette de Philippe Jordan
aime  ciseler  dans  la
suggestion  mais  aussi  ici,
mordre dans l’ivresse libérée
des  timbres  associés  d’une
infinie inventivité ; le chef
s’appuie sur la manière et le
style  supraélégant  des
instrumentistes parisiens dont
les prédécesseurs en mai 1913
dans la fosse du TCE avaient
fait  la  réussite
révolutionnaire  de  la
partition.  Jordan  ajoute  une  précision  électrique  et
incandescente, une vision de poète architecte aussi qui sait



unifier, structurer, développer une dramaturgie supérieurement
aboutie… et frappante par son relief, sa vivacité, comme des
teintes plus délicatement nimbées et voilées.
Fureur  et  ivresse  des  timbres  associés.  Comparée  à  tant
d’autres  versions  soit  rutilantes,  soient  sèches,  soit
littéralement  narratives,  Philippe  Jordan  apporte  aussi  le
mystère  et  l’enchantement,  toute  la  poésie  libre  des
instruments sollicités. Quelle maestria ! Quelle conviction
dans la tension progressive… La volupté de chaque épisode est
nourrie d’un onguent magicien ; l’expérience lyrique du chef,
directeur musical de l’Opéra, en est peut-être pour beaucoup
et l’on se dit que Nicolas Joel n’aura pas tout rater à Paris:
nommer le fils du regretté Armin Jordan, capable de vrais
miracles à Paris, Philippe à la tête de l’orchestre maison
aura été un acte convaincant qui porte aujourd’hui des fruits
éclatants.  Voici du Sacre du printemps et pour le centenaire
de l’oeuvre, une nouvelle version de référence sur instruments
modernes. Le champion et pionnier dans le domaine s’agissant
de la partition de Stravinsky demeurant évidemment le geste du
français François-Xavier Roth, d’une maîtrise incomparable sur
instruments parisiens d’époque (1913) et révélateur en ce sens
des formats sonores et des timbres instrumentaux originels…
après  la  tournée  2013,  le  disque  devrait  sortir  fin
2013/printemps  2014.

Sur instruments modernes, le chant des instruments fait tout
ici, et renforce la réussite magistrale de cet enregistrement
dont on ne saurait trop souligner avec admiration le miracle
de la volupté instrumentale.

Inscrire  enfin  le  Boléro  ravélien  après  les  deux  chefs
d’oeuvre  Debussyste  et  Stravinskien  est  de  la  meilleure
inspiration : une claire confirmation que l’orchestre et leur
chef  se  montrent  très  inspiré  par  la  lyre  symphonique
française postromantique : Du Prélude au Sacre en passant par
le Boléro, soit de Debussy, Stravinsky à Ravel se joue ici
tout le délirant apanage, bruyant et millimétré du symphonisme



français. Lecture réjouissante.

Debussy: Prélude à l’après-midi d’un faune. Stravinsky: le
Sacre  du  printemps.  Ravel  :  Boléro.  Orchestre  de  l’Opéra
national de Paris. Philippe Jordan, direction. 1 cd Naïve,
enregistré à Paris, Opéra Bastille en mai 2012. Durée : 57mn.
Naïve V 5332.


